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P O M  P O M

O M A C Î E S  , f . f . pl. C Hiß. tsat. )  I 
c ’ eft une efpece d ’ efcargot aflea cu- I 
r ie u fe , qui vient des rçiontagnes de 
G è n e s ,  &  dont la co q u ille  eft blan­
che &  d u re . ( Z>. J .  )

P O  M  A T I  A ,  ( Concbyol. ) L e  l i ­
m açon nom m é pomatia pat les N a -  
tu ra lifle s , eft celui des vignes ou des 
jardins ; c ’ eft le plus com m un de 

to u s . I l a la bouche ro n d e ; fa couleur tire fur le jau n e, 
a v e c  deux ou trois handes plus grifes ; &  fa robe e ll toute 
rtriée avec cinq tours.airea fe rré s ; il n’y  en a point dont 
la plaque foit plus é ten d u e; fon col eft term iné par fa 
tê te , qui a quatre co rn e s, dont deux plus longues &  deux 
petites au-deflus,,  L e s  yeux Ibut m arqués par deux points 
n o ir s ,  aux extrém ités des plus grandes co rn e s ; l'o p e rcu ­
le eft à un des bouts de la  plaque, f  H. J .  )

P O M E G Ü E ,  ( Géog. moi.). î le  de F ra n c e , fur la 
cô te  de P ro v e n c e , près de Trie d’ i f .  C ’ eft une des trois 
petites lies com m uném ent appellées »7«  de iMarseille, 
parce qu’ elles en défendent le p o r t , n ’ étant qu ’ à une lieue 
de fon en trée . E lle  n’ a qu ’un m ille &  demi de lan gu eu r,
&  un dem i-m ille  de la rgeu r. C ette  île  form e une partie 
du canal qui eft entre les trois îles de M a rfe ille ; il n ’ y 
a qu’ une tour où l’ on envoie  un détachem ent de la gar- 
n ifon d’ i f .  E lle  eft fté r ile , co m m e les autres île s  y o ilî-
n e s . ( D. J .  )  ,

P O M E R ,  (Jardinage.) portai fc dit des lam ies, des 
ch ou x qui form ent une couronne ou tête ronde en form e 
de p o m m es. O n  dit encore des pommes d ’ artichau x.

P O M É R A N I E ,  ( Géog* anc.) p rov in ce  d’ A lle m a ­
g n e , avec le titre de d u ch é , dans le cercle  de la haute 
S a x e ,  bornée an nord par la m e r  B a lt iq u e , au m idi par 
la m arche de B ran d eb o u rg , au levant par la Prüfte &  la 
P o lo g n e , & au couchant par le duché de M e c k le b o u rg . 
S o n  n om  lui vient du. vo ilin age  de la m e r . C ’eft l ’an­
cien pays des V én edes &  des S u e v e x . L es  S laves s’ y éta­
b lire n t, &  y fondèrent un royaum e qu i finit au x ij. Ik -  
c le .  L a  plus grande partie eft au roi de P rü fte , le relie 
eft à la S u è d e . Us rivière de Péenn e eu fa it la répara­
t io n . On d iv ife  la Poméranie en citérieure &  u ltérieure, 
que l’ on nom rnoit autrefois Poméranie orientale &  Po­
méranie occidentale. L ’ O der cou le entre d e u x .

L a  Poméranie citérieure s’ étend le long de l’ O der , 
depuis la m arche de Brandebourg jo fq u ’ à la mer B a lt i­
q u e , êt depuis les frontières de M eck leb o u rg  ju lq u  à 
l ’ O d e r . O n  y trou ve S te ttin , G .u ftk o w , l ’ île  de R u ­
g e n , & c. ,

L a  Poméranie u ltérieure eft entre la mer Baltique-, la 
P rü fte , &  la m arche de B ran d ebou rg . Ses  v ille s  font Star- 
g a rd , C o lb e r g , R o g e n w a ld e , Ç ÿr. (D . J . )

P O M E R E L L 1E ,  ( Géog. anc.) con trée  de P o lo g n e 
bornée au nord par la m er B a ltiq u e , au midi par la P o ­
lo g n e , au levant par la P rü fte , &  au couchant par la 
Pom éran ie u ltérieu re , D an tx ick .e ft  la capitale. L es  habi- 
tans de cette con trée  fe donnèrent à P rim islas  I I .  ro i de 
P o lo g n e . (D . J . )

PO M E T I A , ou SU ES S A  PO M E T IA , (Géog. anc.) 
v il le  d’ I ta lie , &  la capitale des V o lfq u e s ,  félon S trab o n ,
/. V. D enis d’ H alicarn afte , /. P I. p. 36 4 . lu i donne le 
m êm e t itre . C e t  auteur , de m êm e que T u e - L iv e ,  /. I. 
c. lit']. &  /. II. c. xxv. fe  fert du n om  de Stteffd-Pome- 
tia. Pom etia eft un forn om  qui fut donné à cette v ille  
pou r la diftinguer d ’ une autre Suejpt qui étoit chez les 
Jr/snci; mais com m e la capitale des V o lfq u e s  étoit plus 
con fidérab le  que celle-ci , on la n om m e quelquefois fim - 
plem ent Sueja, &  quelquefois on ne la défigne que par 
fo n  furnona. S trab an , par exem p le , d it que T a rq u ín  le 
fuperbe prit Sueffa in te n d a n t  par ce m ot Suefa-Pometia;
&  T i t e - L iv e ,  /. H. c. xvj. qui dans les deux endroits déjà 
c ité s  écrit Suejfa-Pontetia,, dit Am plem ent Pometia dans 
deux autres e n d ro its .

De Pometia on  fit  Pontetiuus. T i t e - L iv e ,  /. I. c. lu. 
en parlant dqs dépouilles faites fur les habitaos de P  orner 
tia, les appelle Pometinte manubiiC; &  par contraction , 
j l  d it, /• IP- c • xxv. Pomptinus ager, en parlant du ter­
rito ire  de cette v il le .  Strabon écrit nm/timn mfln t Po- 
tnentinus campus, parce que la plûpart des G recs écri- 
VOÎpnt Pomtntia pour Pometia, que quelques-uns ont 
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écrit Pomtia &  Pontta par co n tractio n . C e  nom  fe con - 
ferve  encore aujourd’ hui dans les marais P o n tin es .(D . J . )

P O M M  A D E ,  f. f. ( ( Pharmac.) com polîtion  faite 
avec  des pom m es &  des g ra ifte s ,  pour a d o u c ir , em bellir 
la peau, pour en guérir quelques légères m alad ies , co m ­
m e des é le v u re s , des b o u to n s, des g erfu res. O n  fait des 
pommades de ja fm in , d’o ran ge , de jon qu ille , de tubéreu- 
fe ,  c ’e ft-à-d ire on leur donne l'odeur de ces fleurs-là 
avec  leur huile eftem ielle . L a  pommade com m une fe fait 
a ve c  de la graille  de ch evreau , des pom m es de court- 
pendu, un citron tranché par ro u elles: on y  ajoute un 
verre d’ eau de m éliffè  ou de fleur d ’ oran ge, &  dem i- 
verre de v in  blanc b o u illis , cou lés  &  en fu itearro fés d’ hui­
le d’ am ande d o u ce ; m ais les Parfum eurs ont leurs petits 
fecrets pour la com polîtion  des pommades dont les dames 
font le plus d 'u fa g e . C e  ne font pas ians doute celles 
dont parle R o ch e fo rt dans fes mémoires. I l raconte que 
fe prom enant un jo u r dans les appartenons des filles de 
la re in e , il apperçut fur une toilette une petite boîte de 
pommade d ’ une autre cou leur que celle de l ’ ord inaire; 
&  qu ’ en ayant mis im prudem m ent fur fes le v re s , o ù  il 
avo it un peu m a t , il y  fentit un m al e n rag é , que fa bou* 
cbe fe ré tré c it , que fes gencives fe ridèrent. (D ..J.)

Pommade blanche des boutiques, ( Pharmac. ) Se ­
lon la defeription de la pharm acopée de P a r is ,  prenez ra­
cine d ’ iris de F lo re n c e , une o n c e ; acorus vrai &  ben­
jo i n , de chacun d em i-o n ce ; bois de rofes &  clou x d'e 
g iro ftle , de chacun deux gros : pilez ces drogues gro ffie- 
rem en t, ferrez-les dans un n o u et, &  faites-les cu ire à 
feu doux avec  deux livres  &  dem ie de fa ln -d o u x , douze 
pom m es de reinette coupées par m o rceau x , quatre onces 
d ’ eau -ro fe , &  deux onces d 'eau de fleurs d’ o ra n g e ; après 
une cuite trè s- lé g e re , paftez fans e xp re flîo n , féparez de 
l ’ eau la pommade refroidie qui nagera deftus, &  gardez-la 
pour l’ u fa g e ,

Cette pommade n 'eft proprem ent que du fa ia -d o u x  
fo n d a , la v é  &  arom atifé  : e lle  a dans l’ u fage extérieur 
les propriétés des graiftes, &  de plus l ’ agrém ent du par­
fu m . Voyez G r a i s s e , Mat. méd. (b)

Pommade rouge des boutiques, (Pbarm .) Se lo n  la 
pharm acopée de P a r is ,  prenez cire blanche coupée à 
m o rc e a u x , &  m o elle  de b œ u f, de chacune une o n c e ; 
pommade b lan ch e, tro is onces : faites fondre ces matières 
dans un vaifteau de fayance à un feu leger ; ajoutez alors 
un gros de racine d’ orcanette écrafée  ; rem uez de tems 
en tems avec  une fpatule de bois ju fqu ’ à ce que la pom­
made ait acquis une belle cou leu r rouge : alors paflez à- 
travers un lin g e , & gardez pour l’ u fage.

Cette pommade a la  m êm e vertu que la pommade blan­
che ; elle a un peu plus de con fiftan ce : mais il ne pa- 
ro ît  pas que cette qualité change quelque chofe à fes ve r­
tus . O n  l’ em ploie principalem ent pour les gerfures des 
le v re s , &  pour les boutons &  les petites croûtes qui vien­
nent autour d e là  b ou ch e, (b )

P o m m ade , terme de voltigeur, o’ eft un faut que fais 
le  vo ltigeu r en tournant fur le cheval de b o is , &  en ap­
puyant feulem ent la m ain fu r le pom m eau de 13 fc lle .

P O M M E ,  f. f . (Ja rd in .)  fru it à pépin très connu* 
que produit le pom m ier.^L es pommes font rondes ou 
ob lo n gu es, &  elles font atPachées à l'a rb re  par une queu© 
qui eft trè s-co u rte ; elles varient pour la gro fïèu r, la co u ­
leur &  le g o û t ,  félon les différentes efpeces de^pom m ier. 
O n  les diftingue en pommes d ’ été &  pommes d’ hiver ; ces 
dernieres durent fi lo n g -te m s, qu’il y en a de plufteurs 
fortes qui peuvent fe con ferver pendant deux a n s . O n  di­
v ife  aufli ces fru its par leurs bonnes, m édiocres ou m au- 
vaifes q u a lité s , &  ces dernieres font le plus grand n o m ­
b re . O n  en com pte en viron  douze fortes des m eilleu res, 
&  peut-être quinze des m éd iocres. O n  fait aufli une dif­
férence des pommes qui font bonnes a cu ire  &  à fa ire  des, 
co m p o tes; à cet égard la reinette 1 em porte fur toutes les 
autres. Il y  a aufli des efpeces de pommes cu ltivées qui 
font douçâtres ju fq u ’ à être fades, &  d’ autres qui font 
âp res, aigres &  au fteres, que l’ o n  n o m m e pommes [Ares,, 
&  que l ’ on cu ltive aufli m alg ré  leur g o û t d éteftab le ; 
m ais ces m auvais fruits fervent à fairç le c id re . O n  peut 
faire avec les pommes fauvages d’ affez bon vin aigre  qui 
fe  garde long-tem s. E n fin  les pommes de bonne qu a ’ité 
font fort faines lorfqu ’ elles fon t cu ites, &  o n  fait un lïrop 
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